
peu retardée justement. Le vendredi 
je signe mon contrat, je le renvoie et 
le weekend même, je me fais les liga-
ments croisés. Du coup, Toulon s’est 
rétracté. J’ai pris le temps de faire ma 
rééducation avec un très bon kiné. 
Après,  j’ai pu enfin intégrer le centre 
de formation varois pendant deux 
ans. Maintenant j’espère être tran-
quille, je me suis déjà blessée aux 
deux genoux. Question ligaments, j’ai 
donné ! Cette année, nous n’avons pas 
été épargnées sur le sujet, avec 
Manon et Meryl, avec qui j’étais à Tou-
lon. C’est dur mais elles reviendront 
plus fortes. Pour revenir à mon avant-
St-Grégoire, je me suis vraiment ac-
crochée pour toujours donner le 
meilleur de moi-même mais je peux 
et dois encore progresser. 
 
« JE SUIS EN FAC DE DROIT. J’AI OBTENU UN 
AMÉNAGEMENT DE MES HORAIRES ET CELA 
FAIT MAINTENANT CINQ ANS QUE JE SUIS 

EN LICENCE. LOGIQUEMENT, À LA FIN DE 
L’ANNÉE, JE VAIS VALIDER TOUT CELA. » 

 
Quel est ton rapport avec ce sport ?  
Le hand, chez nous, c’est une histoire 
familiale. Je pense que j’ai été influen-
cée par mes parents, qui ont été 
joueurs de haut niveau. C’est comme 
cela que j’ai attrapé le virus hand, en 
suivant ma maman sur l’un de ses en-
trainements. J’ai joué et j’y ai vraiment 

pris du plaisir. J’étais vraiment là pour 
m’amuser. A l’époque dans les plus 
petites catégories d’âge, c’est mixte, 
dans notre club il y avait plus de filles 
que de garçons et nous arrivions à 
faire de bons résultats. Il y avait, c’est 
vrai, un peu de fierté. J’ai commencé 
à comprendre l’esprit de compétition. 
J’ai fait les sélections à tous les ni-
veaux, je pense que c’était une suite 
logique. 
 
Aujourd’hui, tu es aussi étudiante, 
comment arrives-tu à tout conci-
lier ?  
Je suis en fac de droit. J’ai obtenu un 
aménagement de mes horaires et 
cela fait maintenant cinq ans que je 
suis en licence. Logiquement, à la fin 
de l’année, je vais valider tout cela. Je 
suis à la recherche en ce moment 
d’un master en droit social. Au-
jourd’hui, je pense que j’ai trouvé un 
équilibre qui me convient bien. Après, 
je ne ferme pas les opportunités d’al-
ler encore plus loin dans le monde du 
handball mais je veux surtout aider 
mon club à sortir de la situation ac-
tuelle au classement. En étant toutes 
performantes, en même temps, nous 
pouvons réussir  ! Aujourd’hui, j’aime 
cette vie-là et j’arrive à y prendre du 
plaisir et c’est là le plus important.  
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